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suxu:: rriost', m :'r r.\ i::r:i: tmini nombre d'objections contre les ti-
VIreL saints. Les évêques, gardiens
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Le M/anuel biblique est destiné, dans la dill liclés courî'anlet. Ceux qui sount
pensée de ses auteurs, à servir de livre chargés <le les résoudr éprouvent so-
classique pour l'eseiguemenut des sémi- vent dle graves eibarras, faute de livres
naires. Il est également destiné à facili- où ils puisseit trouver les renseigne-
ter aux jeunes prètres la préparation des ments lui leur sont nécessaires ; par
examens annuels, et a clerge en gêne. suite, ils sont fréquenment réduits à se
rai la rédaction des conférences ecclsias- colitenter le réponses vagues et insuifli-
tiques. santes, et ainsi le tbut qIue se proposaient

Des évêques et des supérieurs de leurs sur>erieurs n'est pas atteint.
grands séminaires ont pensé qu'il serait Alin de leur venir en aide, on s'est
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mentaures de théologie et les abrges dront approfondir îîune question, on a ci
d'histoire ecclésiastique : un moyen d'a p- soins le doiner les indications biblio-
prendre plus facilement et de reteii graphiques qui leur permettent le satis-
plus surement L'expérieice a montr é1faite leur désir: partoît on s'est alaché
qu'on sait mieux ce que l'on a étudié,à dire tout ce qu'il a pa ru titile que sa-
dans ses livres de classe, et que, plus|che un ptrêtre, et ['on s'est appliqué à ré.
taird, quand oi désire revoitr les matières ,sumer les résultats les recherches scien.
qui font l'objet de l'enseignement des tifiques, historiqueset ciiquesde notre
séminaires, ou recourt plus voloiitiers a époque, propres à éclaircir et à confir.
un texte imprimé q'à des notes ou a mer la parole de Dieu.
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Un Manuel, utile aux élèves de théo- la Bienheureuse Vierge Marie, les saints
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tres, qui, n'ayant plus de professeur pour (lui ont fait de l'étude de la Sainte Ecri-
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LE MIRACLE demon, Fes rapports avec le monde naj CHAPITRE V observés à Loudun ne sont pas identi.
ériel; sa condition de déchéance, p. 86. ques à ceux de la clinique du docteur

ET'2e sECTION : D la teiation, p. 89.i LE uLERVEILLEUx DE SALON. - MAGNÉTISIE Charcot; - description sommaire de la
- acî ion dît démon sur la partie sCi- iET s'iluITIsME crise hystérique, p. 391. - Le P. SurinI sible de 1' hon e. ibid. - Qu'il agit décrit d'une manière fort curieuse les
divrd § 1. Les phnomènes vulgaires, p.239. effets de la possession sur lui-méme, p.eSRsIvl)-ist sur le ju , p hut - Desri onesat -Problème à, 40.- Phénomènes naturels et extra-

3e srîroN : Dr la manifestation exié- résoudre, ibid. - Discussion et solution, naturels dans les possédées (le Loudun,
PAn rielure del l'action des démons, p. 99. P. 242. p. 456.

-L|appl( de lhomme, le pacte, ibid., § Il. C qu'il y a au fond de ces faits
Le P. J. DE BONNIOT, S. J. - Que le but di démon est de faire curii.x, p. 251. - De quelle nauièr les CHAPITRE VIII

.. .conietre le plus de crimes possible; agents suprasensibles agissent sur les
(Quatrième édition, reue et considér'ab/'- Gilles de Lavai et la Chambre ardente, êtres sensibles : rôles des névr'oses et (leS LES DÉMONS AUX PREMIERS SILCLES DE11 (ai ep. 0-Que l'homme est toujours poisons dans l'es phénomènes du som-.L'ÉGuSE

trompé dans ses conventions avec le nambulisme, p. 256. - Témoignage cu-1
dénoii, p. 0I. - Comment le démon rieux d'un médecin magnétiseur sur Le démon dans l'opinion de nos let.

PRouiîEs P.IES-IIÉRÉTICtýT-E's opère des guérisons merveilleuses, p. l'agent vrai du magnétisme, p. 259. tris, p. 422.
10i.- De la possession diabolique, p. ý 111. Spiritisme et miracles, p. '218. - 1. Que la possession diabolique était

MAGIE. SPIIisliiE. 09. - a superstition ; l'invocation vir- Signes évidents qui distinguent les mer*- très fréquente dlans ces siècles, p. 4-25. -
tuelle des démons par les païens, par les veil les du spiritisme les miracles, ibid. Aveux et témoignages ibid. - Les

iiYPNOTISiE. IlsÉRI. hriiiqure et par les spirites, p. l11. - Décision du Saint.Oflice au sujet du démons étaient chassés (lU nom de Jésus-
magnétisme (18561, p. 268. Christ, p. 426.

POSSESSiON> §Il. Que les faits rapportés par les
CHIAPElMPE VI Pères ont été parfaitement appréciés parD)EUXIÈME11ý PARTIE eu:c, p. 429.- Argument ad hominem

LE 'IEVEILLEUx DES CLINIQUES. - liYP-1 aux esprits forts Ucorps médical, p*1 volume ii-12 .... ............ Pri t8eS Les contrefaçons du miracle. -j NoTSEa p
I111L Les démions étaient les dieux dut

'A LE A\A LYTIQLUE Etude critique I. Phinonmènes générau:, p. 271. paganismne, p. 435. - La religion chez les
I.SugAesIionP.274. - Exemple anciens, ibid. - La magie dans cette

-- t A 'Ti~t~i E M'iE Mtt.:n typique de suggestion, p.276. - Ex tphca- religion (note), p. 43e). - Faits probants
tion des faits de suggestion par la cre- .apportés par les Pères, ibid, - Défi de

PAlTIEdulité morhido, p. "'8. - Limes de Tertullien, p.* 412.- De Lactance, p.
hallucination suggérée. p. 283- 141. - Vérification de la parole du

Le Miracle, - Etude Doctrinale1. I. Abrégé de hiîstoire de Schîak!g. § II. Suggestion négative, p. 284- - Saveur : Princeps hujiiiurs nimiuli ejicietuîr
<'ouni (le Bouddhaî e de ses iractes, Exprience curieuse du docteur Bern fors, p. 44,

CilAI>ilB'i PlIEIßI Eil. I '20. heim sur la vision les couleurs, ibid. - IV. Un mot sur les prestiges des
Il. Citique de ces fai1s, p. 129. - In- Analyse (le la perception sensible, p. -2S. dénions, p. 448.- Tertulliei relate la

'UrE FAUT.tL ETENDRE PAR 3111AcLE îertitude historique, ibid. -- ionstruosi- § IV. Sugg1estion ; &l'état de veille, p. plupart des pratiques des spirites moder-
tés doctrinales du B-mddhisme, p.133. 287. - Expliquée au moyen d'une.i nes, p. 418 - Comment les Pères expli-Notion claire et notion distincte, p. 4. - Caractère les fictions de l'imagia- nouvelle crise à échéance prévue, p."288. uent les cures merveilleuses opérées

-Notion claire du miracle, signe de lion, évident dans le merveilleux du Action <le la conviction de l'hypnotir par les démons, p. 452.-Origine du
Dieu. p. 3. - Analyse de la loi, signifi B3ouddhisme, p. 137. que sur la volonté, sur son imagimîation1, <abbat, p. 452.
cation Ili mot; loi 'morale, loi ylisiqune.. sur ses nerfs et les appareils lui en)
loi positie, loi négative ;-la toi d'aprè'CHAPITR'E Il dépendent, p. -91 - Explication du i APPEND[cE
les savants, p. 6. - La loi danIs le sens véicatoire par suggestioi, p. 29i.
d'ordre, p. 12. - Ordre physique, ordre LES Am.xLES DIESCULArPE ET DE SÉRAPIs § V. Stimq»ates, p. 295. - Faits d'exsu L Revue sommaire des arguments
moral, p. li. - Qie le miracle n'est ni dations sarngurines par suggestions, pc irigés ontre le miracle par les incré-
mre dérogation ni une exception l la loi 1. /tites observés pour obleir eus 274. - Explication. p. 296.-Que cesidlles coneporains, P. 455.
entendue au sens propre, p. 17 - Déf- miracles, p. 146. - Faits particuliers : faits 'ont rien de commun avec les stig- 11. Le fakir enterré vivan, p. 463.
nition du miracle, p. 23. - Que le mira- malades guéris à Rorme, p. 149. - Mira- mates des saints, p. 299. - Eflicacité des III. Les sens à la discrétion de l'hyp.
cle fait partie intégrante de l'ordre cle rapporté par Galien ; - miracles inedi canients scellés dans des tubes, p. noptiseur, p. 466.
général, p. 24. opérés par Vespasien, p. 150. - Aristide, 302. -Le transfert des symptômes IV. L'action des médicaments à dis-

le malade d'kscrlape. p. 152. morbides par l'aimant d'un mIralade à tance contrôlée par l'Académie de méde-
CHAPITRE Il § Il. Critique le ces faits et des faits l'autre,1 p.304. cine. - Expérience des docteurs Bourru

analogues, p. 155. - Ce qlue peut l'imagi- VXl. S'ugestionl i distance, p. 306. -: et Burot, 419.
AUTRE MANIÈrE DE cO'IPRENDRE LE MWiACLE natiorrenr ce genre, d'après le docteur' Expér-irence de suggestion mentale auI

Mar-misse p. 156. - Rôle (les puissances IIavre, ibid. - Observation curieuse du
Explication du mot nature. Le miracle extra-naturelles dans ces guerisons p. docteur Dussart, p. 309. - solution

humain lei niracle angélique, le niraclI-1 51. isuilisante du problème, p. 311. - Rôle
divin. - Que tout concours d'agenfs § Ill. Idée raie des fausses religions, ides organes des sens, - rien ne peit y
d'ordres divers produit un elfe t qui est, àe ole b démon l et e singe de Dieu, p. 16Ï.lsuppléer dans la nature, p. 315. - Con-11L E P R E
la fois naturel et surnaturel, un vrai - Le paganisme est la pratique sociale clusion :la suggestion à distance n'est
miracle. p. i. le la magie, p. 167. - Connment le faux pas un phénomène naturel, p. 319. PAR

merveilleux prend l'apparence du mira- § VI. Des ¡uérisons obtenru's par' Dhy-
I li ele, p. I68. - Le fakir enseveli vivant, noptisne, p. 319.

p. 171.- Criteinum du tmiracle paren
LE MIACLE EST.-L POSSiBLE ? d'après saint Augustiri. p. 173. CHA PITR E V il raduction novelle nar,

Grand fait minraciuleux établi par la CIAPITRE I 1 LEs EnVEILLES DE n'lYSTÉIE ET LEURS Le R. P. Plady sscience, p. 33. - Objections des athées, LnTEs
des positivistes et des rationalistes conltri .Es .rACLEs r>APotLONIUS DE TYANE .j'2 vol. ini-12........ ............... Prix:81.25le miracle : Renan, ittr, J. Simon, p. jl' sEcTIoN :Descip'Ptioin le lhîystérie, p.
36. - Réponse arlupositivisme anglais : §. lh'sumê le l'histoire d'.polloniius, t 324. - Idée générale de l'hystérie, ibid. i
le miracle est omrris dans la loi physip- . 175. - Ptériones permanents de l'ordre i
que, loin de la conîtredire p. 51. - Il. Examen critique de la vie d'Apollo'-:nental : mobilité de la volonté, de l'ina- ToME 1".--SELVA ou recueil de ma-
Objection scientifiqune contre la possi- nius et di. ses miracles, p. 183 - Philos. r'ion ; besoin de mentir ; obstination triaux pour retraites ecclésiastiques
bilté du miracle, conception éicaniiqu Itrate et Danis, p. 181. - Voyages indifférence des histériiques pour leur
de l'univers, p.52.-Que cette concep- 'I'ApolloniIls dans les Indes et en maladie; impuissance (le réfléchir, de ToMrE 2îîe.-LA SAINTE MESSE
tion sainement comprise s'accorde fort Ethiopie manifestement inventés, p. juger. de faire acte de boni sens, p. 326.
bien avec le mira8te, p. 5I . - Solution I187. - Phénomènes permanents dans l'orga- Chaqune vol. se vend séparement, 63 ets
sommaire des objections p. 62. III. tpollonius rlagicien, p. 193- tisnie : mobilité et singularité de la pa-

- Tout n'est pas faux dans la lie d'Apol- ralvsie sensible et musculaire, p. 337.
CHAPITRE IV lonius, ibid. - La magie chez les an- L'élat physique de l'histérique dépend

cienrs, p. 195. - Apotlonitus était magi- surtout de son état mental, p. 343. - FaiN
DE L.eoNS*TArio.N DrI.\l u -: cien, p. 196. - Ses miracles jugés de ce typique emprunté à l'Iconographi d(le la L BTS

point de vire, p. 199. Salptrière, p. 341.
§ Lo dan é'éales. - Qu\2e SECTION . L'extase des mystiques, p.

cette constatation appartient au hon CIIAPITRE IV i352. - Exemples divers d'extases dans
sens. Il 61. - Trois exemples, p. 6). les saints au point de vue des phénomè-

11. Des forces cachées, p. 8. LEs MIRACLEs DES ln[irÉTI(QUES lies extérieurs, p. 353. - Que ces phréno- rr
11L Des miracles - Nées.mènes sont la suite d'une faiblesse corpo-L¡

site d'une autorité lui prononce sur les § I. Les hérètiques des premiers siècles, relle, . 357. - Ils sont souvent accom- E' DE
faits douteux, p. 72. - Qu'il n'y a point p. '0î. -Simon le magicien, p. 208. pagnés de phénomènes vraiment surna-
de sophisme à prouver une doctrine - Marc, le gnostique, p. 210. - L'exta- turels; exemples, p. 360.- Explication
incertaine par des miracles certains, ni tique de 'I'ertnîlienî, p. 213. - Opinion de l'extase intérieure, p.366.- Pourquoi LIi NITE DE CES BIENS
des miracles incertains par une doctrine extravagante le Tertulien sur l'esprit l'extatique ie petit faire connIaitre ce
certaine, p. 73. prophétilue, p. 19.- Idée vraie de cetlqu'il a contemplé dans l'extase, p. 370.1 DEvANr

esprit d'après les Pèrs, p. 214. - Traits sublimes empruntés à Aingle
CHAPITRE V § 11. Les hérétiques desdges postérieurs, de Foligno et à Rusbrock, p. 371. - LES POUVOIRS CIVILSp. 216. - Les Albigeois, ibid. - Les L'extase intérieure nie peut venir d'un

DE L'INTEUVENTION DEs IniONs DANs LEs Anabaptistes, p. 217. - Les Céveniniols, cerveau malade, p. 378. PA
AFFAIREs HUMAINES p. 219. -_ Caris, p. -222. - Les Jansé- 3c sEcToN: :Que les saints ne peuvent

nistes, les huit miracles die Montge'ron, étre hystériques, p. 382. S. G. Monseigneur La, Flèche
i re sEOTto : Ce qu'est le démon et com. p. 224. - Les Mornions, p. 230. - Con- 4e sECTIo l :es possessions, p. 385. -

ment il entre dans le monde, p. 84. - Un sidération générale sur les miracles des Possession de Londunn, ibul. - Un mot Evéqure île 'Trois-Rivières
mot sur le manichéisme, ibid. - Le hérétiques, p. 233. - Mahomet vision- sur Grandier, p. 385. - Origine de ces
Créateur, p. 24. - L'homme, p. 85. - Le naire, p. 235. 1 possessions, p. 390. - Les symptômes Brochure in-8 de 66 pages Prix.....25 cts8
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ÉVANGILE

Suite du Saint Evangile selon saint
Matthieu (xxii, 1-14).

En ce temps-là, Jésus, continuant de
parler en paraboles, dit aux princes desp
prêtres et aux plarisiens : Le royaume
des cieux estsemblable à un roi qui,vou-
lant célébrer les noces de son fils, en-
voya ses serviteurs appeler ceux qui
étaient invités, mais ils refusèrent de ve-
nir. Il envoya encore d'autres serviteurs,
avec ordre de dire à ceux qui étaient in-
vités : J'ai préparé mon festin ; j'ai faitr
tuer mes boufs et tout ce qui avait étée
engraissé : tout est prêt.venez aux noces.
Mais au lieu de s'y rendre, ils s'en allè-
lèrent, l'un à sa maison de campagne et
l'autre à ses affaires ; quelques-uns se
.Saisirent de ses serviteurs, les accablè-
rent d'outrages et les tuèrent. A cette
nouvelle, le roi, irrité, envoya ses trou-
pes, extermina les meurtriers et brûla
leur ville. Il dit ensuite a ses serviteurs :
Le.festin des noces est prêt, mais ceux
qui y avaient été invités n'en étaient pas
dignes ; allez donc dans les places publi-
ques, et appelez aux noces tous ceux
que vous trouverez. Les serviteurs par-
coururent les rues, réunirent tous ceux
qu'ils trouvèrent, bons et mauvais: et la
salle du festin fut remplie de convives.
Le roi, étant entré pour voir ceux qui
étaient à table, aperçut un homme qui
n'était point vêtu de la robe nuptiale :
Mon ami, lui dit-il, comment êtes-vous
entré ici sans avoir la robe nuptiale ? Et
cet homme ne répondit rien. Alois le
roi dit à ses serviteurs : Liez-lui les
mains et les pieds, et jetez-le dehors
dans les ténèbres : c'est là qu'il y aura
des pleurs et des grincements de dents ;
car beaucoup sont appelés, mais peu
sont élus.

TROISIËME INSTRUCTION

Le convive trouvé sans robe nuptiale,
figure du réprouvé.

I Il a les mains et les pieds liés.-II. Il est exclu
du festin nuptial.-III. Il est jeté dans les té-
nèbres extérieures.

3 volumes in-2..... .... Prix: 82.631 La parabole dont je viens de vousi

Jésus-Chnst Etudi6

comme est, pour les actions ordinaires Dieu pour elle. Alors elle comprendra
de la vie, un homme qui a les mains et que tout ce qui l'avait charmée dans les
les pieds liés. créatures, soit beauté, soit grâce, soit

Non-seulement le réprouvé ne peut bonté, n'était qu'un faible écoulement
plus faire aucune bonne ouvre, il ne de la source de toute beauté, de toute
peut plus même vouloir en faire aucune. grâce et de toute bonté, qui est en Dieu.

S1 . .. .. .. .. .. .. .. . .

DU

Les Psaumes Etu4iés BEHl TE

Dnner lecture, après nous avoir montré En lui la volonté est attachée au mal,
roi dont il y est parlé si fort désireux comme l'est celle des démons, de la
voir la salle du festin des noces de même manière que la volonté des anges

n fils remplie de convives, nous pré- et des élus est irrévocablement attachée
nte tout à coup un spectacle bien inat- au bien. Il n'est pas plus possible à un
ndu. Ce roiétant entré près des invi- réprouvé de vouloir le bien qu'il ne l'est
s, et ayant aperçu l'un d'eux sans robe à un élu de vouloir le mal. "Quelque
Lptiale,le fit prendre par ses serviteurs, opiniâtre que puisse être pendant cette
t jeter, pieds et poings liés, à la porte vie la volonté qui nous attache au
u festin. Dans le sens naturel de la mal, elle peut se rendre tout d'un coup.
arabole, cette circonstance, surprenante Nabuchodonosor a voulu se faire re-
our nous, s'explique par ce -fait qu'en connaître pour un dieu, Manassé n'a
rient, les rois envoient à ceux qu'ils point mis de bornes à son impiété ;
ivitent à leur table, parait-il, des vête- Paul a été le lus cruel persécuteur
1ents de fêtersans lesquels les invités des chrétiens- ;Thomas a perdu entie-
e doivent pas se présenter devant eux. rement la foi ; et cependant, dès que
e convive de la parabole, en venant au le Seigneur a répandu un rayon de
estin nuptial sans la robe qui lui avait sa grâce dans le cour des uns et des
té envoyée, avait donc gravement of- autres, on les a vus plier sous la main
.esé le roi, et c'est pour cela que le roi, de Dieu, et, tout différents de ce qu'ils
out en lui parlant avec douceur, le fit étaient auparavant, devenir dociles à sa
ependant jeter hors de la salle. voix: mais dans l'enfer, la volonté sera

Mais cette circonstance de notre para- éternellement attachee au meme objet,
>ole n'est pas seulement un trait des elle-aimera toujours ce qu'elle a aimé,
nours orientales ; elle est pour nous la et elle n'aimera jamais ce qu'elle a hal:
igure de la vérité la plus terrible de alors on n'aura plus de pieds pour courir
lotre sainte religion. Nous aussi nous à la miséricorde de Dieu, ni de mains
ommes invités à un festin de noces, qui pour satisfaire à sa justice; plus de pieds
st le festin du ciel ; et à nous aussi il a pour fuir d'un abîme d'où l'on nesortja-
té remis une robe nuptiale pour nous mais, quand on y est une fois tombé, ni
présenter à ce festin, savoir, la robe de de mains pour se défendre contre les dé-
ustice et d'innocence qui nous a été mons qui seront dans les enfers les exé-
donnée dans le Baptême. Or, quand la cuteurs de la justice divine. Les impies
mort amènera pour nous l'heure de pa- seront mis dans les enfers comme des bre-
raître au festin du ciel, si nous ne bis, dit le prophète; ce n'est pas qu'ils
sommes pas revêtus de notre robe d'in- aient alors la douceur de ces animaux,
nocence conservée ou recouvrée, le sort puisqu'ils seront comme des lions enra-
le l'invité de la parabole deviendra no- gés; mais c'est qu'ils ne pourront pas
tre propre sort. Et parce que la con- faire plus de résistance qu'une brebis
naissance claire et précise de ce sort qu'on tire de l'étable pour la mener à la
malheureux est l'un des plus sûrs boucherie. Funeste état qu'on ne peut
movens pour nous le faire éviter, je ne dépeindre par les paroles, et que l'ima-
saurais donc choisir un sujet plus ms- gination même ne peut concevoir!1 Ceux
tructif et plus profitable pour notre en- donc qui se sont liés volontairement par
tretien de ce matin. Trois réflexions en les chaines de leurs péchés, seront liés
vont faire le partage,selon les trois prin- malgré eux en enfer.
cipales circonstances du châtiment de II.-Il est exclu de la salle du festin.-
l'invité indigne, dont il est dit, premiè- C'est le second acte du châtiment infligé
rement qu'il a les mains et les pieds liés, par le roi à un invité qui avait osé se
deuxièmement,qu'il est exclu de la salle présenter sans être revêtu de la robe
du festin, et troisièmement, qu'il est jeté nuptiale. Si le roi s'était borné à lui
dans les ténèbres extérieures. faire lier les mains et les pieds, et s'il

1.-Il a les mains et les pieds liés.-Tel l'eût laissé, en cet état, dans la salle du
fut le premier châtiment de cet impudent festin, la confusion du malheureux eût
nvité, aui avait osé se présenter dans la été grande sans doute; mais du moins il
salle du festin sans être revêtu du vête- n'aurait pas été séparé des siens, ni
ment d'honneur qu'on portait .en sem- privé de la vue du festin. Le roi ne vou-
blable circonstance : Liez-lui, dit le roi à lut pas qu'il eût cette satisfaction ; il le
ses officiers, les mains et les pieds. Si fit exclure de la salle où se célébrait le
L'on s'était borné à le mettre dehors,sans festin nuptial.
lui lier préalablement les mains et les Et c'est également ce qui arrivera au
pieds, il aurait pu essayer de rentrer par réprouvé, qui sera exclu du ciel, ou se
la ruse ou par la violence. Ou bien, le célèbrera l'éternel festin des noces du
premier moment de trouble passé, il au- Fils unique de Dieu. Exclusion vérita-
rait pu venir se jeter aux pieds du roi, blement déchirante et désespérante 1
lever vers lui ses mains suppliantes, et Pour savoir ce que c'est que d'être exclu
lui demander son pardon. Libre de ses du ciel, il faudrait savoir ce que c'est
mouvements et de ses actions, il aurait que le ciel; et saint Paul, qui avait étý
encore pu aller trouver quelque person- admis à le contempler quelques instants,
nage puissant auprès du roi, et le prier déclare que L'oil naturel de l'homme ne
d'aller solliciter pour lui le pardon de peut voir, ni son oreille entendre, 'ni son
son offense. Que dis-je? il aurait pu le esprit concevoir ce que Dieu a préparé
mériter, en se dévouant au service du pour ceux qui l'aiment. Le ciel, c'est en
roi, en faisant pour lui être utile des Sffet la jouissance de tous les biens et
actions d'éclat, en bravant la mort pour l'exemption de tous les maux, état qui
humilier et vaincre ses ennemis. Mais nous est inconnu dans cette vallée d'exil
avec les mains et les pieds liés, il est et de larmes. Le ciel, c'est encore l'ad-
réduit à la plus complète impuissance, mirable société de tous les anges et de
soit de solliciter son pardon, soit de le tous les bienheureux, société dont on ne
mériter. trouve non plus aucunement l'équivalant

Et tel est aussi le premier châtiment en ce monde Le ciel, c'est surtout Dieu,
du réprouvé. Dès l'instant qu'il parait abîme de toutes les beautés et de toutes
devant Dieu, après sa mort, sans être les perfections, vu, contemplé et adoré
revêtu de la robe de justice et d'inno- face à face ; c'est surtout Dieu, bonté in-
cence qui lui a été donnée à son Bapte- fini", aimé avec extase. Qui peut dire la
me, aussitôt il est lié par les mains et félicité qu'il -y a à voir ou à aimer Dieu,
par les pieds, c'est-à-dire qu'aussitôt il et par conséquent le malheur qu'il y a à
est réduit à la plus complète imnpuissan- être séparé de luii
ce de faire aucune bonne action qui Ici-bas, nous ne pouvons ni dire ni
apaise la juste colère de Dieu et lui mé- bien comprendre ce malheur, tout en sa-
rite son pardon. Tant qu'il est en ce chant, pourtant, que l'homme a été fait
monde, le pécheur peut faire le bien ; il pour aimer Dieu, qu'il est naturelle-
peut prier, il peut jeûner, il peut faire ment porté, par conséquent, à l'aimer ;
des aumônes, assister les nécessiteux, car les affections terrestres qui remplis-
soigner les malades, visiter les prison- sent le coeur tiennent en quelque sorte
niers, entendre la sainte Messe, invo- assoupie cette tendance naturelle de
quer les saints, et par tous ces moyens il l'homme à s'unir à Dieu, et voilà pour-
peut apaiser l'indignation de Dieu con- quoi l'on ne se montre pas beaucoup
tre lui et rentrer dans sa grâce. Mais affligé, en général, d'en être séparé.
une fois qu'il est mort et qu'il a paru de Mais quand l'âme à la mort aura été dé.
vaut Dieu, rien ne lui est plus possible, livrée des voiles du corps qui gênait sa
et il est pour toutes les bonnes oeuvres vue, alors elle verra clairement ce qu'est



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Alors elle comprendra comment ce comprendre; de même il y a dans l'en-
qu'elle goûtait dans les creatures ne fer des tournimens (ont nous ie pouvons
Pouvait la satisfaire et ne faisait qu'ex- pas même avoir lidée.
citer sa soif et ses désirs, puisqu'elle! Ces tournients alreux agissent d'ail.
était faite pour s'abreuver à la source et leurs simultanément sur toutes les fa-
non aux ruisseaux. Miais vainement elle cultés de l'me et sur tous les sens du
veria sa place marquée à ce banquet corps du reprouvé, en sorte qu'il n'y a
des éternelles délices ; vainement elle rien en lui qui ne soit tourmenté hori-m
voudra s'y asseoir pour sa[isfaire le be- blemient. L'iiagination est tonrmentée
soin qu'elle éprouvera d'y prendre pat ; par toutes sortes de fantômes plus épou.
sur l'ordre de Dieu lui-même, aux pieds vantables les uis que les autres, et qui
de qui elle voudrait demeurer à jamais la jette dans d'inexprimables frayeu:"s.
en contemplation, elle sera arrachée de La mémoire est tourmentée par lesou-
devant sa face, séparée de ses paImretset venir des biens dont on a joui dans le
de ses amis, et exclue du céleste séjour. monde et qui sont passés pour jamais, et
O ex clu sioii lamentable ! Combien elle par la pensée des maux qu'on soulre et 1
sera cruelle pour le r'prouvé ! Quel de- qu'on soulfrira toujours, sans pouvoir
chirement. quelle douleir ne lui caiue- l'occuper de rien autre chose. Le ré-
ra-t-elle pas! Dans quel désespoir ne le prouvé est tourmenté dans soni)entende
plongera-t-elle pas ! îQuand David con- ment. tantôt parce qu'il voit la justice du
daniia son Iils Absalon à ne plus pa- chbtiment qu'il s'est attiré par sa faute,
raitre devant lui, la douleur d'Absalon tantôt parce que cette justice ne lui ap-
lit telie qu'il pria .loab d'aller dire à parait plus, et qu'alors il accuse Dieu de
son pere, que s'il lui 'éait defendu de le cruauté. Il est tonrmenté dans sa vo-
vOir, ce serait le faire neurir ! Nous i- Ioneté, en ce qu'elle reste attachée au
suas auesi dans la vie de Philippe I. que mal et aux démons, qu'elle voudrait h',
ce prince, ayant vu un de ces cour- maissans le pouvoir, en ce qu'elle hait
tisans C:e tenir peu décemment à l'é- avec rage le bien, Dieu et les élus,
glise, et lui avant défeidu pour ce qu'elle voudrait aimer, mais ne petit pas.
fait de jamais paraitre devan t lui. Les sens la corps (lu 'épriuvé, ai-je
la douleur que causa au courtian ajouté, seront tourmentés comme les fa.
cette défeise fut si grande, qu'étant culés de son àme, lorsqu'après la résur-
r'entré chez lui, il en mourut. Cepen- rection il lui aura été réuni. Le loiu-
dant il ue:'agissaitpour Absalon,que des ment des yeux coupables sera de ne voir
bonnes griâces de son pire, et pour le jamais que des objets d'horreur et d'ef-
couritsain. que de celles de soit roi. Si iroi, des monstres épouvantables, les
thres que pussent tMre, à l'un et à I au. spectres hideux, des démons cruels sous
tre, ces bonnes guces, elles n'élaient mille figures lor'ribis, sans qu'ils puis-
pas essentiellement destinées à faire leur' sent se fermer un moment pour ne les
bonheur, et de plus ils devaient néces- pas voir'. L'oreille entendr'a malgré elle
sairenent les perdre, i'n peu plus tôt, un des blasphèmes contre Dieu, des injures,
peu PluS taid, soit par leur propre mort, des imprécations, des cris, les hurle-
soit par la mort de ces 'ois Bien diffé- ments, en punition des péchés dont alle
rente pour l'aiîe la pi sence uie Dieu. .ura été l'organe. L'odorat lne sentira
Ges( dus cette pr ésence essentiellement que 'odeur du soufre et la puanteur in.
et uniquement, que consiste son bont- supportable qu'exhaleront les corps des
heur, et cela potur létemité. Que sera- damnés et le sien propre. Le goût sera
ce done quand Dieu. à la mort, dir'a au puini par une amertiiue inliniment plus
réprouvé : Je ne veux plus le voir, ni igrande que celle dui /iel e d l'absinthf,
que fuime voies. (Qu'o tle ide hs d'ici. laquelle venant à se répandre sur la ul.
Encore une fois, cette exclusion du ciel gue et dans toute la bouche, causera
sera, pour le réprouvé, pleine de la dou- d'iorribles soulèvements de cour. A
leur la plus allreuse et la plus déchi- ces maux viendront s'ajouter une faim
rante. dévorante, et mie soif qui fera que

I. - l R t jeé danis les ténebres exté· les réprouvés souhaiteront vternellement
rnures. -En Orient, où nous retient une goutte ('eau sans pouoir l'obîtnir,
1 oujours notre parabole, c'est pendant la iou pls que le mauvais rihe, en puni-
nut, à la lueur des lampes allumées, tion de letr intempérance et dele teurs
qu'ont lieu les festins de noces. Expulsé débauches. Enfin, le pécheur endumria
de la salle du festin, brillamment éclai- de cruels tourments par toutt le corps,
rée, ce füt don lieu réellement dans depuis la plante des pieds jusq u'au soin-
les ténèbres du dehors que fut jeté le; met de la tête, c'est--dir'e qu'il se trou-
convive qui avait osé se présenter sans vera attaqué à la fois paî' toutes sor'tes
la robe nuptiale. -\Maisdemêmeq us edouleursd'yeux, d'oreilles, de dents,
expiilsioi ligurait l'expilsion di réprou- le c'ur, de nerfs, de goutte, etc. Que si
vé. de mêinme son rejet dans les tenebres la douleur que nous éprouvons ici-bas
exerieure'S signifie que le rprouvi sera dans in seul de nos sens nous fait tant
semilabientt précipité dans les téne- de peine, que sera-ce lorsquie nous souf-
brs de ' ienfer. frirous dlorribles douleurs dans nos

Qu i'îst-'e à dire, les ténèbres de l'en- lii sens à la fois ? Que sera-ce lorsqu'i
fer ? n l pas rempli de flammes éter-. loutes ces IolIe i' de notre corps se
nëelle? Comment dont l'enfer peut-ilitrouveront unies toutes les douleurs de
être rempli tout à lit fois de flammes et inotre àme ?
de t'nbres ?Il en est cependantt ainsi ; 1 bi du moins, au milieu d'un tel océaîî
oui. enfer est vétritablemenit rempli toutlde douleurs, le réprouvé rencontrait au-
à la lois de ténèbres et (le llammes. Il tour-' de li des regards compatissants, ce

ist rempli de thuriies qui brûlent lesilui serait une sor-te de soulagement.
diniaes, ais;u s produre de luîmière ;Mais ce soulagenit, si faible qu'il soit,
'e liJ fait que les damnés sont tout à la il tin l'ara pas. Au lieu de regards com.
fois dans les llammues et dans les tén- patissats,il ne rencontrer'a utour de lui
ires. Les lammes de l'enfer brlet les que les regards moqueurs des démons,

damnés sans les coumer' ; pourquoi ne ou les iegads haineuix des autres ré-
pourrait-elles pas aussi les brûler sans prouvés, de ceux-là mème qu'il aura
es éclairer Ce n'est d'ailleurs pas sans :aitmés, de ceux-là mèmes pour lesquels

raison que ces llamiiies de l'euifer sont il se sera damné ; ai lieu de paroles le
obscures et ténébreuses ; car puisquce hplainte et de condoléance, il n'entendira
péchur', pendant sa %ie, a fui la Ilumière qîume des paroles d'exécration et de malé.
de lit vér'té et s'est complu dans les té- diction, que des regrels de ce qu'il ie
n'bres de l'e'reur, il est juste qu'une soulfrra pas core assez, et des désirs
partie de oi chàtinei t coisiste préci- de le voir souMlir emcomre davantage.
sément à demeurer dans les ténbùhres i Compreons-nous mnaimtenan, chré.
pendant toue l'ét ernité. tiens, ces paroles du Saumveur : C'est là

Je is une partie de sou clâtimt; qu'il y aura des pleurs et des grincementî
car le r'proue 'n'aura pas à touffl'r.de dents? Quand le réprouvé se verra
dans l'enf, q(lue les ténbres. iParlaiit plongé dans ces épouvantables ténèbres
de ces ténèbres, Note-Seigneum nous extérieures, où il deviendra potr tou.-
dit : Cest là qu'i y aua des pleurs et des jotrs lit proie de tant le tourments qui
rements dv' dents. Or' le supplice des s'acharnront surm lui, poumrat.il faire

ténèbres ne sullirait pas pour faire autre chose que pleurer de rage et s(
peurer et giucer des dents. Il faut déchirer de ses propres demnts ?
donc, encore une fois. qu'il y ait d'autres Conclusion. - Voilà donc comnient le
supplices. Efectivement, il y en a beau-convive trouvé sans robe nuptialo, dans
coup d'autres; il y en a tant, qu'on nleIla salle du festin des noces du fils dtu
sauait les nombrer. Lilefer est le lieuroi est la figure du réprouvé, enU tan
de tous les supplices, comme le ciel est qu"il a les mains et les pieds liés, qu'il
le séjour de toutes les félicités. Et de est exclu du festin uMptial et jeté dan:
ni ie qu'il y a dans le ciel desjoies les túnèbres extérieures. Le réprouvé
que nous n upouvons pas imaginer ii aussi, en efl'et, a les mains et les pied

liés, puisqu'il ne petut plus rien faire T
poulir mériter sou ipardon. Le répronv J.
utilssi est exclu de la salle du festin,
c'est-à-dire du ciel, où les élus sonitoun
comme attablés à d'éternelles félicités.
Ecnfi, le réprouvé aussi est jeté dans les;
ténibres extérieures, c'est-à-dire dans - um î u umm
l'eufer, qui est comme ume mprison obscure
où Dieu détient et châtie éternellement er rucru.aur ioun
ceix qui lui ont été infidèles pendant leurN L.
Vie, et qui se sonît p'résentés à son juge-| LES FEIES E . I. S VlERtE EI )ES S.\NTS
ment sans la robe (le leur BptémC,|iii
c'est-à-dire qui sont morts en état de pé-"
clié grave. >uis donc que tel est le sortM
affreuix d ceux qui meurent cii état deM
1péchl îmoi'tel, la leçon que nous devons I1vol. ùî.12------------l'iix 25 cts
tirer (le cette vérité est bien claire : c'esti
1îqu'il nous faut éviter par.dessus tout de
mourir ci cet état. Mais comment y
réussiromsnous? Iln'y a pour cela qu'un:
seuil mîoven certain : c'est de vivre com- -L A CLEF

i me nous voulons mourir. Vivre dans leD
péché eti mourir en état de grâce est ulie
chose si difficile et si rare, qu'il n'y Iaut
pas compter. Vouloins-nouis moitril enîLS I N
"mat. de grâce ? vivons en état le grace.
Que si nous vivons en état de péché, il
est à pieu près certain que nouîs motr- uiwi'wu' ArIos vIAuE
rous aussi ci état de peché. Et le sort
de quiconque neurt en état de péché, lS FIS ET IES l'IEO S l(S SCIENES NIÏSlQliES
nous le connaissons : il sera lié des
pieds et des mains, exclu de la salle dîui Par le Di' E. C. BRIE WER
'estinu, et jeté dans les téièbres extér'ieu1-T
res, où il v aura d'éternels pleurs et N00VELLE L/O/T/0N
d'éterneils gincemeiits (le dents. Si déjà 1
iouîs ie sommes en garde contre un p a reVue, trormee et conusidrablement
reil malheur, mettons-nous-y au plutôt algniûtée
et pour toujours. Ainsi soit-il.

Par M. l'abbé Moigno
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LA CLEr DE LA SCIENcE, telle que je l'ai
INSTRUCTIONS ;AO.SSALES faite dans cinq éditions suicccessives,

était, j'ai osé le dire,, iu bon, unti très bon
ET AUx livre. Il a eu le succès que j'espérais ;

venidu à plus de cent mille exemplaires,
Catéchismnes de Persévérance ýil est devenu populaire ; je l'ai retrouvé

partout, dans le lhavre-sac de nos officiers
comme entre les mains de nos enfants.
Les directeurs de l'enseignement de la
ville dle Parislui avaient donné une con-P ,E, 7'T'.s 1) fi il, sécration à laquelle j'étais loii de i'at-

. i. tendre ; ils ei distribuaient chaqute an-
forts vol. m.l ................ Prix:.-3.00 liée cil prix dans les écoles sept cents

xemiplaires. Succès oblige !
- -Lorsque cette sixième édition m'a été
demîîandée, j'étais plus que surchargé de
travaux au-dessus de mes forces, mais

COURS l'ai pris mou c<eur à deux mains, et j'ai
irev u le texte de la Clef de la Science, com-
i e si jein'mavais eu rienî à faire, tant étaitiJ IPUTgrandmo désir'de la voir aussi parfaite
qlue peut tl'ète unîe uleuvre humaine.

i'A1 La chimie, la plus importante, parce
qu'elle est la plus pratique des sciences,

Le plan, l í:thode et souvent même a'avait pas enlcore reçu tous les dévelop-
pements que je voulais lim douier, et el-

le texte du catéchisme dut Concile le Trente. le laissait vraiment à désirer.
J'ai donc été bien heureux que l'occa.

lAin sion d'une sixième édition se soit otrerte
pour combler cette dernière lacune.

M. l'abbé Gaussens Aujourd'hui, je suis conteuit et pres.
que fier e pouvoir colstatcr que nia

2 vol ii-12.......................Prix chimie est devenue l'écho fidèle mais
amplifié et actualisé des leçonus du plus
illustre de ios chimistes, M. Dumias, le-
çouns que je rédigeais il y a quarante ans,
avec tant de bonheur.

CINQUANT E-DE UX J'avais essayé dans la cinquième édi-
tion de faire entrer la Clef(de la Science
dans le domaine des sciences naturelles

T E )ien irésumanit les faits le la minéralogieL) d<e lu géologie, de la paléontologie, de
¡ la botaique, et de la zoologie. Cette

m'u)nJuu mLEs citentativelétait réellement par tîop tèmé-
raire, j'embrassais trop, et, je l'avoue
j'avais mal étreimnt; j'y renonce ujolrd'.

>iquanle È imanCld6 iannÉ îîuîi, mais toutes les notions d'histoire
natuirelle que j'avais introduites ont

PAR trouvé leur place dans la chimie miné.
rale, végétale ou animale qu'elles com.

M. l'abbé Gaussens plitenut mnerveilleusement.
Tel qu'il est aujourd'hui, mon modeste

1 vol. in-12....................Prix 75 cts volume est la plus petite, mais la plus
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complète, la plus avancée, la plus utile .ISTOIR E
encyclopédie des sciences physiques. Il
contient plus de science parfaitement DE

assimilable, plus de progrès accessibles
à tous qu'on ne saurait l'imaginer. Pour
avoir une idée de la plénitude de sa su-
rabondance, il suffit de parcourir la table
alphabétique par ordre de matières qui (S I T I G
remplit vingt neuf pages, et m'a coûté
plus d'un moisde travail.

J'ai résolu d'organiser quand le mo- I
ment sera venu une collection de photo- FONDATEUR DE LA COMPAGNIE DE JÉSUSgraphies sur verre, à l'aide desquelles
on puisse montrer, par projection lumi-j
neuse, à un auditoire plus ou moins nom-, PAR
breux, tous les instruments, tous les phé- * J.-M.-S. DAURIGNA
nomènes, tous les objets principaux de
la mécanique, de l'astronomie, de Auteur des Histoires de S. François-Xavier, S.l'acoustique, de la chaleur, de l'optique, François de Borgia, S. François Régis,
de l'électricité, du magnétisme, de l'élec- S. François d'Assise, Ste Chantal, etc.
tro-magnétisme, de la météorologie, de
la chimie, de la minéralogie, de la géo- Troisième édition, revue et augmentée
logie, de la paléontologie, de la botani-
que, de la zoologie, de l'hygiène. 2 volumes in-12................Prix : 1.50

Avec la Clef de la science pour texte.
les boites de photographies, un carnet PRÉFACE
de légendes explicatives des tableaux, un
appareil de projection bien conçu, on La plupart des chrétiens lisent, sans
pourra organiser partout, sans peine et scrupule, les romans les plus dangereux,
-sans de grandes dépenses, l'enseigne. sous le prétexte spécieux que, suffisam-
ment illustré des sciences nécessaires on ment garantis par la solidité de leurs
utlles à tous, et le grand but de ma vie principes, ce genre de délassement nie
sera atteint. peut avoir pour eux le moindre inconvé-

Il le sera mieux encore si, à l'exemple nient. Il suffirait pourtant de jeter un
de l'apôtre anglais de l'enseignement des regard autour de soi pour voir d'innom-
classes populaires, M. Thomas Twining, brables victimes de ces pernicieuses lec-
,de Twickenham, on crée dans chaque tures. Mais on ferme les yeux pour con-
grand centre de population, des musées server sa chère illusion, on s'efforce de
-économiques, où tous les appareils et rester sourd à la voix divine qui nous cria
tous les êtres de LA CLEF DE LA SCIENCE Celui qui s'expose au péril périra ; et on
·soient représentés en nature, ou par des continue de boire à longs traits dans la
Modèles bien faits, que l'on puisse mon- coupe empoisonnée.
trer, faire toucher et expliquer à tous, En déplorant l'avidité avec laquelle ces
pour compléter l'initiation par les ta- chrétiens dévorent ce genre de lectures,
bleaux de projection. nous nous demandions s'il ne serait pas

Je présente mon ouvre avec joie et possible ,de satisfaire leur goût pour
avec un certain orgueil, parce que je la l'imprévu, le dramatique et le merveil-
sais bonne et saine. leux, en leur racontant dans la forme

La science dont je me suis fait l'inter- qui les séduit et les entraîne, les grandes
prète est la science vraie, vivante, qui actions des héros évangéliques, qui
rattache la nature à son auteur, furent l'honneur de leur patrie, l'admi-
l'homme à Dieu son Créateur. ration de leur siècle, la gloire de l'Eglise.

Le progrès dont je me suis fait l'écho Nous engagions des plumes jeunes et ha-
est le progrès réel et bienfaisant dont biles à se dévouer avec zèle à cette
j'avais arboré si courageusement le dra- œuvre, qui nous semble un besoin de
peau dans ma Salle du Progrès, en le notre époque. On nous comprenait, mais
définissant une marche incessante et on redoutait la critique et l'insuccès.
toujours ascendante vers tout ce qui est Encouragé alors par de graves autori-
'VRAI. BON et BEAU. tés, nous osâmes prendre l'initiative en

F. MoIGNo.

EN MATIÈRE

d .utorite et de Liberté
O'APRtÈS LA DOCTRINE DU SYLLABUS

PA R

Le R. P. At.

SIXIEME ÉDITION.

2 volumes in-12..................Prix :82.00

DU

LIBERALISM E
SUITE DE L OUVRAGE

LE VRAI ET LE FAUX

En matière d'autorité et de liberté

Par le R. P. At.

I fort volume in-12............Prix : $1.00

publiant l'histoire si dramatique et si
attachante par elle-même du grand apô-
tre de l'Orient, saint François-Xavier.
Le succès qu'elle a obtenu, même auprès
de quelques esprits des plus légers et
des moins chrétiens, nous a décidé à la
faire suivre de celle de sainte Chantal,
qui est également accueillie. Cédant
aux instances qui nous ont été faites,
nous donnons aujourd'hui saint Ignace
de Loyola. j

Les pe-sonnes qui se bornent à lire le
titre et la table d'un ouvrage, objecteront
peut-être que saint Ignace de Loyola ne
manquait pas d'historiens. Cela est vrai,
mais qu'on veuille prendre la peine de
les examiner, et on verra que le Père
Ribadeneira est bien abrégé, que le Père
Bouhours est écrit dans un style peu
supportable pour notie époque, que le
l'ère Bartoli et le Père Genelli font une
étude sur l'illustre fondateur, et non sa
vie. L'un et l'autre s'attachent à faire
apprécier son génie dans l'institution et
le gouvernement de la Compagnie de
Jésus ; l'un et l'autre font ressortir l'es-
prit des constitutions, et l'excellence des
hommes qu'il a produits ; l'un et l'autre
enfin démontrent que la Compagnie a
conservé, depuis sa fondation, toute la
pureté de son esprit, et qu'elle n'a jamais
dégénéré, malgré les persécutions dont
elle a toujours été honorée.

En prenant dans chacun les traits les
plus intéressants de la vie du saint fon-
dateur, nous avons laissé tout ce qui ne
se rattache pas absolument à sa person-
ne. Nous nous sommes borné à faire
l'histoire de saint Ignace, mais plus
complète qu'aucune autre, puisque
nous avons réuni les traits épars dans
chacun de ses historiens.

Dans cette histoire comme dans les
précédentes, nous suivons l'ordre chro-
nologique des faits. Ignace de Loyola,
Courtisan et Guerrier dans la première
partie de sa vie ; Mendiant et Pèlerin dans
la seconde; Maitre et Ecolier dans la troi-
sième ; Fondateur de la Compagnie de

Jésus dans la quatrième ; Général de la qui porterait le nom de Compagnie de Jésus,
Compagnie de Jésus dans la cinquième. et produirait des fruits merveilleux dans

Les auteurs dans lesquels nous avons les champs (le la sainte Eglise. Cette pro.
puisé les faits sont : le Père Ribadeneira, phétie, accompagnée des témoignages
contemporain du saint, ayant vécu long- les plus authentiques, est conservée dans
temps près de lui, et ne parlant que de les archives de la maison professe des
ce qu'il a vu ; le Père Bouhours, le Père Jésuites, à Rome.
Bartoli (traducteur anonyme, 2° éd., Enfin, en 153', pendant que les pre-
1850), Le Père Genelli (traduit par M. miers disciples de don Ignace de Lovola
Ch. Sainte-Foi, 1857), M. Crétineau- s'offraient à Dieu, dans la chapelle sou-
Joly (Histoire de la Compagnie de Jésus), terraine de Montmartre, une noble et
et le l'ère Menchaca, auquel nous avons pieuse veuve de la ville d'Arnheim, et
emprunté plusieurs lettres, dont nous que l'on appelait dame Raymonde,
devons la traduction à M. de Richecour. disait à un enfant de treize ans, Pierre
Nous avons pris aussi quelques lettres Canisius:
dans le Père Bartoli et dans le Père Ge- " Dieu prépare en ce moment, à son
nelli, mais nous avons eu soin d'indiquer Église, une sainte milice dont vous ferez
ces emprunts. partie. C'est un nouvel Ordre de prêtres

,Nous n'avons rien donné à la fantaisie, que Dieu destine à la défense de I'glise
nous avons seulement entouré nos per- et au salut d'une multitude d'âmes. J'ai
sonnages de ces détails qui disent les vu que cette Compagnie bénie sera com-
mours d'une époque, et que les anciens posé d'hommes graves, doctes, modestes,hagiographes dédaignaient comme au- pleins de Dieu et animés d'un zèle
tant d'accessoires inutiles, leur but étant ardent et d'une grande charité pour les
de faire d'une vie de saint une lecture âmes."
exclusivement pieuse. Notre but n'est Ces indications suffisent. Nous avons
pas le même. Sans ternir l'auréole de cru devoir les placer ici ; dans le corps
nos saints, nous avons cherché à les rap- de l'ouvrage, elles seraient une digression
procher du lecteur, à les faire agir et et suspendraient la marche des évè-
parler sous ses yeux, comme ils parlaient inemen:s.
et agissaient sous les yeux de leurs con-
temporains, et nous tâchons de les faire
lutter et combattre devant lui, comme
ils luttaient et combattaient sous le
regard de Dieu.Nous voudrions qu'une vie de saint
fût une leture assez attravante pouri
être recherchée comme un plaisir, assez
attachante pour être goûtée comme un PAR
délassement.

Nous n'aurions pas choisi saint Ignace Le P. J. DE BONNIOT
de Loyola, l'entreprise nous eût paru té-
inéraire et trop au-dessus de nos forces, DE LA COMPAGNIE DE J9sUS
mais il nous a été demandé, et nous
avons dû essayer au moins de répondre, 1 fort volume in-12.......Prix :81.25
par notre bonne volonté, au désir qui
était exprimé. PREFACE

Que saint Ignace veuille nous le par-
donner et bénir notre intention 1 "Il y a un ordre général qui embrasseNous indiquerons ici quelques-unes toutes choses, de telle sorte que rien nedes prQphéties qui annoncèrent au mon- sort de son rang, sinon pour retomberde l'institution future de la sainte Com- dans un autre pareillement ordonnépagnie dont l'illustre Loyola devait être dans le royaume de la Providence, lele fondateur. hasard n'a pas de place. Mais il n'estLa plus ancienne est celle de l'abbé pas donné à l'intelligence de l'hommeJoachim, de Saint-Jean in Fiori, en Ca- de comprendre, ni à sa bouche d'expli-labre. Ce religieux vivait encore en quer l'ordonnance de l'ouvre divine.1200 ; il avait prédit au roi de France, Nous entrevoyons, et cela doit nous suf-Philippe II, et à Richard d'Angleterre, fire, qu'après avoir produit toutes choseslinutilité de la croisade qu'ils entrepre- suivant leur nature, Dieu les ordonnenaient, ajoutant : " Le temps marqué en les dirigeant vers le bien, et qu'atten-pour la délivrance de la Terre-Sainte tif à conserver sa ressemblance dans sesn'est pas encore venu." Ce même reli- ouvrages, il élimine tout mal de son em-gieux, dans son livre de l'Explication de pire par la succession ordonnée des évé-l'Apocalypse, dit : "Un Ordre formé sur îements. Aussi, quand on a les yeux"le modèle de Jésus, fleurira dans le fixés sur la Providence qui dirige tout,

seizième siècle de l'Église.- Il doit le mal cesse de s'emparer du monde, on
être, entre tous les autres, suivant le voit partout s'évanouir". (Boèce, De
l'esprit de Dieu et cher à son cœur. consolatione philosophi, livre(IV, C.X.
Le Seigneur l'aimera comme le pa- " Dieu gouverne toujours et toujours

" triarche Jacob aimait son fils Benja- il juge, car son gouvernement est juge-
min, qu'il avait engendré dans sa vieil- meng."(Salvie e gubernatione Deiliv. )

" lesse...... Cet Ordre sera dévoué à l'o- Pour goûter ces belles et lirofondes
"béissance envers le Saint-Siège......paroles, il faut se rappeler que ni Boèce

Saint Vincent-Ferrier l'avait annoncé ni Salvien n'ont écrit au milieu des
plus tard, d'une manière si claire, que jouissances de la civilisation, comme nos
don Joam Soarez, évêque de Coïmbre, pessimistes modernes. Boèce était au
n'hésita pas à reconnaître cet Ordre dans fond d'une prison, attendant le dernier
les premiers Pères de la Compagnie, en- supplice ; S r r
voyés en Portugal. lsp ce alvien subissait pour sa part

En 497 do Pero e Cvilam eliles calanutés effroyables qui accompa-Eu 1497, don Pedrode Covilham, reli- cnaient l'effondrement de l'empire ro-gieux de lOrdre de la Trinité pou la ré- main. Cependant ils ont su reconnaîtreptin des pnifene le c uile a main paternelle de Dieu au travers de
paar sauvages Inins rbe la côtel de leurs épreuves et de toutes les misère de
Mlches, fitetcén arbant det oril des ce monde. C'est ainsi qu'ils Ont résolu
'alèes i rentereavablmuies le problème du mal. Leur solution est

parols qeaqueale s, ilnîr asla seule bonne : le but du présent ou-

" l'Eglise de Dieu, un Ordre de clercs consolante vérttr nevdne.et
"qui portera le nom de Jésus. Uin de cnoat eié

" ces premiers Pères, conduit par le ________

" Saint-Esprit, pénétrera jusqu'aux con-
"trées les plus éloignées des Indes

" orientales, dont la plus grande partie
" embrassera la foi orthodoxe par le mi- LA

"nsèede ce prédicateur évangélique." ~ '" iiwiiuuw~
Ces paroles prophétiques, pieusementV AI i'

recueillies par les compagnons du saint
martyr, et fidèlement consignées à leu
retour danîs les Mémoires de la bibliothè- EXPLIQUiÉE PAR

que du roi de Portugal, et dans les ma-
nuscrits de l'Histoire de l'Ordre de la ré- SAINT FR ANC018 DE SAL ES
demption des ca ptifs à Lisbonne, y furent
toujours conset-vées. RECUEILLIE DE SES LETTRES ET DE SES ENTRETIENS

Angela Panigarala. religieuse de Ste-
Marthe, à Milan, annonçait, plusieurs Par COLLOT
années avant sa fondation, le nouvel
Ordre qui ne devait pas tarder à paraitre; I vol. in-12, relié...... Prix : 70 cts
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VIMreîît sur1 ces pages) ; expliquez.nolis ce
Iqu'a fait votre héros pour guéu'iu les mi-

l seres sociales ; mais, de grAlce, pas (leDE t
miracles, p.is (le seîtîîenialisnie Inysti-

..- ,-(lue oi de théologie contestée ; volilez-,
[lotis c c té [i hI)e."

D OB O S Ce sièle, en effet, accepte bien la

rONDATEURDic EIite a

Unî enf'ant sanis expéî'ence,(l citadin
LA SOCIETE SALESIENNE qui le seis sorti e sa chambreLA SOIÉTÉ ALESININî'aisonnerait de mémue, après mne ohser-

Ivation superlicielle d'titi ar'br'e et pleinec
viueur. I A quoi servent, dir'ait-il, ces

J.-M. Villefranche mibres invisibles, enfouis sous terre ?
Les b'ranchîes seli1 les portenît feuilles,

S,IIJW ENEDI TI'N Iheurs et fruits ; les branches siutlisenut
niais c'est votravri poutile et absurde

.1 vol. ii .... ......... Pr'ix :$ .00 (lu d'entîretenir', d'ar'roser',(de fumer lesi
'raci ales ; ou mdevait dnthne les cope'.

PRÉFmCEi e parce qu'elles tienent le lit place."
Avo c ce beau aisonne.nen", q"i pie.

senterait lpourtant a premièeue Ctille
Voici une merveilletuse histoir'e, et qui aparece de vé'ité. o tn'aueait bientôt

nCharité,pmaisspourcoemquinestadeelaiFoi,

plcs ni feuilles, ni fleurs, iii fruits.
Paris a vu et entendu dom Bosco, il y Eh bien la Foi est à lanCsear i té ce que

a cinq ans ; laris s'e est éprii a sîlesq ines soel!rai j ais slrndes. c'himre
sage, Paris l'a oublié. entière le proclame ; les saits n'ont flaili

J'ose essayer' de le rappeler a rieslimraides cmmoses pour s'huna -itt'
conmpatriotes.(de le le'u r fairlemiOu-\qIepa suce qf'ils avaient une si grande
i0iiliaiti . foi ; on cherche'ai t nième vaitneient un

Faut-il l'avoueme n'ai entreprisstl is es usee

nio-iièiie eti éudequ've lisiitiL. es -b rrae edesEporene eule

Soi m retiE Eud)qfTvIa ii. vraie sSur (le bCa nité,ces utlors de
par curiosité pure. e,) cherchant à me;l'Elis eet de la vie supétieu e qui serendle comipte (le i'-.ini..e.se popu lrite 'o0 ruit de , dogmes, de sesmirtèles
(lu Vincent de lraul de antalie. et deses sacrements.

Mais à mesure que arsontcarrivés 'es' Peî'îettez-nsoi donc. lecieurs,."eti.
renseiglenmen tý fournis, en génîéral i' i'dier avat pourt. da s un saint, la sèiru -
tes enails mutested do Bosco, al ete b;saniscela il resterait non seule-

sage, (Illerls'aouentetireleprclme; eslant onfi

su îelesy d en te raelen t m ne i indco et cnsinexpliqué et inex-
corroborant, sée'lerfaiain. se comli u eqta qt pacable.
les uns les autres. ie. .ciosité at fit Je ne voilerai doc point ses mniracls,
place à l'admiration, et ieai tt repr mi 'a et moins encore le ca oactre surnaturel
tion a listupeur. de toute s avie. s

C'est bienttinient Ic P aul u e dcGrâce à la tendance énérale de cette
Piéioita isetunre q ucent .rle PauIs vieett'e leq-i nelecoveur,'èet
oublée'in Frnfois, -e Sles. Ai iconstai ent touts les eoits de do n

habile que ces aou' enx ga. osco, mo nolivre est devenu peu à peu,
sai nts et autsi ma urdioite ' sa ns q u lerl'aie cheiché. une histoire
laue de Dieu suri la tebe ; tus lira- de la foinatio (les ames ; fornatiou

sionné ue le premieu r po 'lerelève- d'abord d'sue me d'lite par'les
ment des déshérité e de ce monde, et Goins d'une adiiable énire ; ensuite,
aussi suave (le doiseur et de bon.ne par les soins (le cette âme,formatio dle
grâceque le secoii(lr queloiue avec ins millie s et (le milliers d'eeiiu ltes et
grantd a'. à cause de l'iféiorité de sauvai s uej géer'al, edecs moins bien
naissance Dniis, comm e éduciteur, il préparées.
fut inco parable. Personne pputre Je le'a egrette point le développeet

eut djamais à un degré paeil laionr c(tle mon 'avail a pris dans e sens:

ausi suavze det edocerletdebne prle onsd eu mdomtind

de la jeunesse et le dni de la gagner', d c'est par là surtout qu'il pourra être utile
la séduire, (le la pétr'irà sa guise. à d'autres.

Il a liré de la nisere, de l'ignorance et Après la méthode d'éducation de don)
du vice, pourI les élever à toutes sortes Bosco, ce que j'ai ainalvsé avec le plus
d'honorables t'arrièees. des enfants dont d'aiour, c'est son ouvre littéraire.
le nombre est incalculable, indéfini en .\ucun de ses biographes, à mia cou-
queltue sorte, car son tj:uvre se cou- naissance, ne nous avait encore révélé
tinue après li. IIa l'ondé près de deux dom Bosco sous cet aspect.-Pour moi
cents orphelinats, a la fois collèges et aie- -oit en sourira peut-tre- imla joie a
lier. q vierseiit chaque année dans la été vive de me trouver un tel cont're.
societé de vingt a àvigt-cinq mille chré- Dom Bosco écrivain. dom Bosco jour-
tiens, la plupart vagabonds de la veill'e : naliste, loit Bosco imprimeur, doi
il a créé, pour dirnger ces fondatioit4l Bosco édit'tir, quelle bonne fortune
deix congrégations, l'une de religieux, pour nous tous qui vivons dutlivre et
l'autre de religieuses, et pont les soute. du journal !
nir, un tiers ordre d'une munificence Il mtte reste à souhaiter que mon ravis-
étonnante ; il a ranimé les vocations ec- senient soit partagé, et que mon émotion
clésiasuiiues en Italie, et foi'mO déjà profonde devant l'suvre de ce grand
pltus de six mille pr'tres. Avec cela,.b- homme et de ce grand serviteur de Dieu
tisseu r d'églises et fondateur de missions,. devienne contagieuse.
etpasles moindres ressourcesnîaturelles; Puisse Dont jsc" trouver autant de
car r élt1t îîun paysan, simple a1Iluitnt qICue lect eiirs qi e Pie IX !
pauvre, le bonhomnnie Jean Bos'o :! Je n'ose l'espérer. Et pourtant domî

Ce n'est pas tout, dom Bosco etut d'au- losco sera, entre Pie IX et Léon XIII,
tres mérites, qui ont été Ine découvert tine des plus belles figures (le notre
pour moi et qui en seront une pour la temps.
plupart de nies lecteurs.

Il ne s'agit pas seulernent des faits es- j ourg-.en-Bresse, 29 mai 1t88.
traordi naires qui s'arromplirent si sou-
vent à sa prière: la ronimé en a circul '..-M. VILLEFRANCHE,
un, petu partout. Mais croirait-on que cet
éducateur si occuipé, q(ui devait à la fois Direcevr du onurnal de l'Ain.
forner ses enfaiiLt- et quêter au dehor,
pou leur' susista e ; qe' ce inaie
d'école indigentt la.- les débuits jusqu'à
s'étre vu obligé re Iire, avec ses élèves
le maçon , le cordonnier, le tailleuir, touit

en urvillntla poientei sur' le feu ; (Ile S I
ce p "te qui, après le ci'é l'Ait SAINTE BRIGITT E
peut-être, de tous les préties contempo.
rains, celui qui a le plus <:oiAfessé ; cro. AUrait-on qu'il a encore trouvé le temps
d'écrire une soixantaine de volumes et PIED DE LA CROIX
de les iinprimei' IETE AGR I

Cette vie d'une plénitude sur'hu taine
voilà le grand miracle. P^%I

" A la ibonne heure ! Mais tenez-vous-
en à celui-là et ne nous en racontez pas M. L'abbé Pinard
d'autres, va s'écrier ici quelque libre
penseur (s'il en) est dont les yeux s'éga- I vol. in-18............... ........ Prix :25 ets

D] []) arents elle doit avoir de la précenance,
U faut que ce soit elle qui pons les plaies,

et qu'elle iite le zèle des swurs dans les

Dois.je ajouter que cette jeune fille,
L'ORHOGR PHEUSUELE quand elle sera grande, devraa [nu' laL'ORT HOGR APH E USUELLE d""se."*ce sujet, Jai suvenanc, au

dans mon en/ance, une grave Eminence
dont la soutane était de nuance ga-
raner, archevèque de Sens, homme deMlle Clarisse Juranville beaucoup de sens, qui avait beaucoup

I d'aisance et d'élégance dans la contenance,Institutrice. nous fit à moi et à mes trois amies,
o.orlense, Clénience et constance, défense1oii ca't ........... ....... 45 1expresse d'aller jamais à la danse, parce
hiue ce plaisir présentait un danger
inmense. J'espère que je ne vous ol/ensie

îsîoNs I'Us Ê:riNENiE SUl l.A DA5E.I pas, mesdemoiselles, en vous disant
cu aujourd'hui je pense comme Son
Eninence: il v a entre lui et moi coïnci-
dence de vues, concordance de témoigna-

Une jeune ille doit avoir de la défé. ge, je vous ent donne l'assurance. " ])anls
rence pour les vieiltlards, (le la comîpii une salle (le danse, disait-il, où il v a
sance et de la bienveillance pour ses iné. ue //lu'nce considérable, on vous att,
rieurs, de l'indulgence pour tos. E; oI VOus encense ent vous faisant la révé-
toute circonstance, elle doit agiri avec enci; votre inexpérience vous expose à
prudence. elle doit montr-r de la1colare sp impep ,ue d -
lance de la pr i dans ses pro-dp nsim ple rob e drés.
jets, elle doit fuir avec soin la disanc gir e de ya.e ! Eu outre, pour se ren-
l'arrogance-, les e.riravaganceî,les imper' dre chez soi,on a à traverser souvent
linences, les insolences et les exigences. une grande distance ; en conséquence,
Jamais elle ne doit montrer de' rp- que de démenc oun expose gravement sa
gnance pour remplir les devoirs qui ré- santt: on soit d'une atmosphère étouf-

lanmenît d' î'urgener; au con rai re, ele fante, au dehors le froid condense l'air,
doit mettre de a cia once et é ite ri 'air est plus dense, le lroid est intense, il
d (t o t es trsletctis ini/f nceet l'in- vous saisit, et, jusqu'au lendem ain, on
soucdansce iotaneset lnonchanre. est dans de continuelles iranses, carsoucianice, l'inltenIZce et lat nonclhalance.
Si, dans les conversations où elle se n'est pas rare qu'une maladie dangeren
trouve, il Ny am sin'elligence, dissidlence, le se déclare et vienne compronettre

d vverenced'pni ence àd '- votre existence. Ah ! oui, à mon avis le

-reuir,et si ce quo0ni disc<ute est de sa plaisir de la danse n'en compense pas lesD :té Ji 1 isuees e s itéieis"1'xeiczcec icttce, elle doit, danis une pareill. 'désagréents.' L'ccllence de ce discour
occurelce, tenir une balamnce égale entre me dispense de faire de nouvelles ns,
les partis, mettre de la lolérance. de la fanis ; rendez-vous donc, mnesdemoisel,
condescendance, et éviter surtout les incon- les, al'evidence, et promettez-moi de fui

séquences. Elle (oit encore se soumettre la danse ; cette résolution aura pour vous
axodnacsobservances et abstine i aueiprt ien-une rade mprtace

ces de l'Eglise, si elle veut avoir la cons
cience en iepos. Elle doit recevoir aver
reconnaissance touites les remliontrances et
profiter de l'expérience (les autres. Soit
adolescence doit se passer dans la dépen-
dance, l'obéissance, l'innocence, l'étude des
sciences et des bienséances.

PendanIt ls vacances, en l'absence
meme de ses parents, n'iniporte où soit
sa résidence, elle ne doit pas avoir besoin
de surreillance. Si on la piie avec ins-
lance de chanter n uie romance, elle ne
doit pas se faire faire violener, mais, au
contraire, elle doit mettre de la diligence
pour faire plaisir aux autres.

Lorsqu'elle sera grande, si elle est
d'une haute naissance et que ses parents
soient dans l'opulenre, elle devra prati-
quer la bienfaisance et faire proflter les
pauvres de sou abondance et de sa sura.
bondance. En agissant ainsi, elle arquer.
rail une uiste in/lice, Ct sa présenCe sera
bénie chez ceux q(lue visite l'indigener.
Poturtaiui,hdans ses charités, elle devra
avoir de la elairt'oynnce et donner de
préférence aux atuvres hoteix, à ceux
qui mettent une certaine répugnance ou
de la résistance à rerevoir, car il nie faut
pas touju's se fletr à l'parener. Lo's.
qu'elle rencontreraiC ue''mère de famille
qui, malgré sa p'urvoaner et sa tempé-
rance, sera dans l'indigence et ie pour'ra
fouriiir à la subsistaner de ses enfiants,
alois elle pourra entrer el conférence
aveu elle, entend re ses confidences, devi-
lier ses réticences, l'eigager à la patience,
encourager sa croyalnce, i'elever ses espie.
rances. calner son |f'ervescenîce, sa ten
daner à niurmiirer contre la Providence,
éclairer son ignorancy', lui faire connaître
l'excellenc de unotrerligion, lui ôter
toute défiance de l'avenir, lui donner
l'assurance qu'un jour le bon Dieu, qui
a toute puissance en ilmainis, lui donnera
une rande réconpense pour toutes les
sou/frances qu'elle aura endurées durant
le cours de soi existence.

IL

Po'ur que ses discours soient une salu-
taire semence, il su flit qu'ils partent du
cSur, elle n'a pas besoin de faire assaut
d'éloquence, de parler par sentencies, avec
jactance, véhémence et pétulance; surtout
il ne faut jamais qu'elle fasse de dures
renontrances, car alors on ne lui aurait
aucune reconnaissance de sa bienfaisance
et elle ferait mille fois mieux de garder
le silence. Dans les maladies de ses
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

SE U L L E T O N Une réflexion qui ne manquera pas te
d'intérêt pdur le lecteur, et lui donnera r

Du la raison de certains détails contenus b
dans la narration historique des faits: d

PROPAGATEUR DES BONS LIVRES c'est que les Francs avaient l'habitude co
de n'entreprendre une expédition guer- g

,1%o a rière que lorsque la lune était sur son m
----- _ _ - - déclin. c

D'où venait cette singulière coutume?c
L~B Il ne sera peut-être pas trop téméraire p

de lui assigner deux sources: l'une d'u- ti
tilité, l'autre de superstition. t

AEn effet, grâce à la lueur douteuse de b
la lune àson dernier quartier, ils avaient c
une plus grande facilité d'organiser le s

DE LA FRANCE combat sans éveiller la curiosité indis- s
crète de l'ennemi, et d'être prêts à l'atta- n

PAR quer quand se levait le jour. Ensuite, d
chez eux, les croyances populairer attri-
buaient une suprême influences sur le g

L'ABBE PERIGAUD, sort des armes à la manière dont l'astre te
des nuits s'offrait aux regards des com- le

DU DIOCiSE DE MOULINS battants sur l'horizon du champ de ba- p
taille. Suivant le côté que regardaient s
les cornes du croissant, les chances leur te
étaient favorables ou défavorables: tour- c
Pnées vers l'orient, elles étaient un présa- c

CHAPITRE PREMIER ,e de défaite- tournées, au contraire,
vers l'occident comme il arrive lorsque d

LE CONQUERANT DES GAULES la lune est sur son déclin, elles étaientf
un présage de victoire.

On était alors au commencement de u

1 Etat des Gaules au Ve sièc le.-II. La racel'an 486. Il y avait déjà cinq ans que e
franque.-III. Légende prophétique sur la Clovis occupait le trône de son père, et 1
naissance de Clovis.-IV. Le roi franc et le
gouverneur romain.-V. Révélations du druid Lateignai ant-s iiè e annei
Abrunu.-VI. Le champ (le bataille de l'Ai- Les Romains appelaient ce premier c
lete.-Vi . A-titude respective ds deux ar- moisde l'année le mois de Mars,parce qu'il s

téesfranque et romaine.-VIII. Victoire était consacré par eux au dieu de la s
eclaante des Francs. guerre • et il était consacré à ce dieuC

parce que les armées romaines quittaienté
(suite) cette époque leurs cantonnements d'hi-f

ver, afin de donner carrière à leur hu-
VI meur belliqueuse. Les Francs avaiente

donné à ce mois le nom de Plux de lumiè-r

Ainsi parla le druide Abrunus, dont le res, parce que, en effet, le soleil semblait,

discours avait pris un accent de plus en à ce moment secouer ses voiles de fri-r

plus chaleureux au fur et à mesure qu'il mas, pour inonder l'atmosphère de sesc

S'était déroulé devant Clovis et sa suite, feux rajeunis.1
-entraînant dans son cours, vers une ir- L'endroit où allaient se heurter les1

résistible confiance les curs les plus ir- deux armées rivales, était à quelques-
résolus. De lente et faible qu'elle avait milles de Soissons. Le général romaini

été au début, la voix du vieillard était avait combiné son plan de manière à1

devenue alerte et puissante. Parfois barrere en ce lieu méme, le passage à(
même, on aurait dit les éclats du ton- l'armée franque. C'était une plaine im-(

e, i roule ses fracas parmi les va- mense, qui s'allongeait sur les bords(

peurs d'un ciel orageux. Sa taille s'é-d'une rivière aux eaux marécageuses.1

tait redressée dans toute sa majesté. Ses çà et là, des éminences de terrains cou-

yeux noirs reflétaient, sous d'épais sour- ronnées de forêts séculaires émaillaient

cils, comme des lueurs prophétiques; et cette vallée, remplie dans ses basfonds

les plis de son large manteau ondulaient, de halliers inextricables, et entrecoupée
ainsi que des vagues en courroux, sur de bruyères où venaient paître l'élan, lei
ses bras qu'agitait la violente émotion lièvre, l'urus, mêlés aux porcs sauvages
de son rae. croisés de sangliers.

En sentendant ce langage belliqueuxle A la première aube, tout était sur pied
roi franc et son armée sentent se réveil- dans les deux camps.
ler plus que jamais en eux le plaisir des Di plus loin qu'elles s'aperçoivent, les

batailles. Ils vont le savourer, une fois armées rivales se saluent par des cris

encore jusqu'à la témérité. C'est pour frénétiques. Leurs masses, qui s'ébran-

-eux loccasion de mettre de nouveau à lent, apparaissent comme les mouve-

l'épreuve lasnoble divise des ancêtres: ments onduleux d'une mer en furie.

Vaincreuou mourir' Cependant, avant de les voir aux pri-
Les plus fiers d'entre eux déposent ses au milieu d'une effroyable mêlée,

surpleuchapaaux pieds de leur jeune roi, passons-les rapidement en revue : ce se-

leurs casques d'acier, et veulent braver ra le moyen de faire de suite connais-

la mort couronnés de fleurs : telle était sance avec les acteurs du drame sanglant

d'ailleurs la coutume chez les Francs, qui va se dérouler sous nos regards.

d'affirmer hautement que, si les corps Leurs positions respectives, leurs costu-

périssent, les âmes sont immortelles. mes divers, leur attitude, et surtout leurs

Cependant, le jour avait quitté le fond armes variées, nous donneront une idée

du vallon et étaitremonté insensiblement de la tactique spéciale que les combat-

sur le somiriet des collines environ- tants vont employer pour se disputer
riantes. où expiraient ses derniers feux. chaudement le succès de la journée.
La lune n'apparaissait pas encore à lho-
rizon ; queques rares étoiles seulement
commençaient à scintiller parmi les
échancrures des nuages, qu'un reflet

couleur du sang empourprait à travers
les vapeurs du soir. Bientôt, d'épaisses
ténèbres envahissent complètement la

plaine: tout rentre dans le silence en
même temps que dans l'ombre. Les guer-
riers sous leurs tentes ou campés sous
les arbres font les derniers préparatifs
du combat; et l'on ne perçoit plus que
le murmure monotone de la rivière, au-
quel se joint, par moments, le cri étouffé
des animaux qu'on-égorge, pendant la
veillée des armes, pour le repas matinal
-du lendemain.

Lorsque, à l'aube du jour, le chant du
coq gaulois se fera entendre, et que l'as-
tre des nuits paraîtra s'éteindre à l'oc-
cident en tournant vers la terre les poin-
tes de son croissant d'or, le peuple franc
lèvera fièrement la tête ; il revêtira ses
armures, et il présentera résolument la
bataille au Romain, dont le joug pèse
-à ce pays qui attend un libérateur.

VII

D'abord, sur la rive droite de l'Ailette,
on distingue l'armée fran ue.

Ce sont des hommes à a haute statu-
re, aux yeux étincelants, aux lèvres om-
bragées d'une barbe inculte, à la peau
blanche et aux regards torves, jaillissant
de prunelles azurées où verdâtres. Leur
abondante chevelure est retenue sur le
front par un cercle de cuivre ou d'or,
suivant le grade qu'ils occupent.

Avec une voix formidable, ils pous-
sent des clameurs qui épouvantent les
échos d'alentour. Les flots de la rivière
semblent taire leur murmure, et on dirait
que les forêts voisines font entendre des
mugissements de bêtes féroces.

La plupart des guerriers n'ont pour
tout vêtement que des peaux hérissées
de poils, qui leur descendent jusqu'aux
genoux. Ces peaux sont fixées à leurs
épaules par des épines en guise d'agra
fes. Leurs jambes sont nues, et ils por

nt aux pieds des sandales de cuir, Quant aux armes des troupes gallo-
etenues par des lanières de peau de romaines, elles variaient suivant les na-
laireau. Quelques-uns, cependant, ont tionalités diverses qui en formaient le
es jambières en drap grossier, et sur le contingent. Ceux-ci étaient munis d'une
orps des manteaux de fourrures sauva- espèce d'épieux appelés guais, dont le fer

es qu'ils rejettent en arrière, afin de en forme d'arêtes contournées, terminé
narcher au combat la poitrine dé. par une pointe très fine, pouvait facile-
ouverte. ment s'enfoncer dans les chairs et s'en
Au milieu des rangs on remarque les retirer en en élargissant la blessure.

rincipaux chefs de l'armée. Leur cos- Ceux-là brandissaient des dards à trois
ume distinctif se compose d'un jus- pointes, avec lesquels ils moissonnaient
aucorps en laine grise entremêlée de autour d'eux les ennemis; d'autres enfin
andes d'étoffes barriolées. Leur épaisse étaient chargés d'un faisceau de javelots
hevelure retombe de toute sa longueur appelés matarcks, qu'on lançait au loin
ur leurs épaules, à la différence des après les avoir préalablement enduits
imples soldats, qui la ramassent et la d'une matière incendiaire.
ouent au sommet de la tête en forme Au milieu de leurs rangs se distin-
e crinière. guaient les chefs, dont l'aspect était
On en voit d'autres, ayant le bras splendide et formidable. Ils portaient un

auche cerclé d'un anneau de fer, et la casque d'airain fait en forme de mufle
ete hérissée de cheveux courts. Ce sont de bête sauvage, que surmontait une
es jeunes gens guerriers qui veulent corne d'urus, un aigle, ou une crinière
ayer, pour la première fois, la dette du couleur de pourpre. A leur bras gauche,
ang, et conquérir par leur bravoure recouvert d'une manche en cuir, était
e titre d'hommes libres. Car la coutume attaché un bouclier carré sur lequel
hez les Francs, était de se considérer était généralement sculptée ou peinte
omme esclave, tant qu'on n'avait pas une figure d'oiseau de proie, tandis que
brisé soi-même ses fers sur un champ pendait à leur côté droit une longue
de bataille, en immolant un ennemi. épée (r1).

Comme arme défensive, les guerriers Enfin, çà et là, sur les deux ailes de
rancs portent, attaché au bras gauche, l'armée gauloise, on remarquait, à leur
un bouclier peint aux vives couleurs; costume composé de tuniques et de cot-
et, comme arme offensive, ils tiennent à tes de mailles, au teint cuivré de leur
a main une framée, espèce de hache visage, et à leur allure plus martiale, les
urmontée d'une pointe. Avec le tran- quelques milices romaines que comman-
chant, ils pourfendent l'adversaire qui dait en personne le comte de Soissons:
se trouve à leur portée, et la pointe leur vieux débris de ces légions qui avaient
sert à l'occasion de pique ou de javelot. fait trembler l'univers, elles apportaient
Cette arme, spéciale au soldat franc, à défendre ce lambeau de l'empire des
était aussi appelée pour cette raison Gaules les suprêmes efforts d'une pms-
francisque. sance qui tombe et d'une ardeur qui

Outre la framée, certaines légions, s'éteint.
entre autres la légion des Sicambres, se
présentent munies d'une arme appHlée
hang. C'était une espèce d'hameçon, em-
manché au bout d'un long bâton re-
couvert de lames d'acier. Tantôt ils le Les rayons de l'aurore commençaient
lançaient comme un harpon sur l'enne- à blanchir l'orient, lorsque Clovis donne
mi, en le retenant par une courroie fixée le signal du combat.
au bras, et le ramenaient à eux avec la Aussitôt son armée s'ébranle et se dé-
proie qu'il avait ptu saisir au milieu de roule, comme un immense serpent, sur
la mèlée : tantôt ils en tenaient la man. le bord sinueux de l'Ailette. Des conques
che à la main ; et, lorsque sa pointe re. d'osier, amenées là pa' des chevaux, sont
courbée pénétrait dans un bouclier lancées sur le cours d'eau, à la suite les
d'osier, ils forçaient, par une adroite unes des autres, de façon à former des
pression, l'ennemi à se découvrir et à ponts mobiles. Une partie de l'armée
présenter sa tête ou sa poitrine au tran. franque se précipite sur ces ponts impro-
chant de la francisque. visés, pendant que l'autre passe les gués

Les épojises avaient coutume de à pied ou sur de longs chariots. En un
suivre leurs maris au combat, surtout cln d'il, elle se trouve tout entière sur
quand des circonstances périlleuses la rive gauche de la rivière.
l'exigeaient. De leur côté,les troupes gallo-romaines,

Or les Francs Saliens étaient arrivés à brûlant de se mesurer avec les bar-
l'un de ces moments critiques. Aussi, bares, ont aperçu le mouvement d'at-
voyait-on des femmes en grand nombre taque. Elles quittent les hauteurs où
se joindre aux guerriers et les encoura- elles sont campées, et s'avancent, pleines
ger du geste. de la voix et même de d'entrain, sur l'ennemi a travers les
l'action, revêtues pour la plupart de ro- halliers et les marécages.
bes de lin teintes en rouge. Tels deux nuages orageux, poussés par

Sur le front de cette armée ainsi des vents contraires, envahissent subi-
rangée en bataille, on apercevait un tement l'azur tranquille du ciel, et finis-
jeune guerrier, monté sur un cheval fou- sent par éclater en fureur quand ils se
gueux, richement caparaçonné. Coiffé rencontrent : ainsi en arrive-t-il des
d'un casque d'où s'échappait sa luxu- deux armées de Clovis et de Syagrius,
riante chevelure, il portait une cui. lorsque, ayant franchi la distance qui les
rasse à lames d'argent qui étincelaient séparait, elles se précipitent l'une sur
aux premiers feux du jour. Il agitait l'autre avec une animosité sans pareille.
d'un bras vigoureux sa francisque, et Un choc terrible se produit, puis une
multipliait partout sa présence avec la epouvantable mêlée.
rapidité dela foudre. Il s'élève alors des différents points oc-

On le devine aisément i ce jeune cupés de la vaste plaine un bruit confus,
guerrier, à la physionomie mâle et fière, composé de sons étranges, parmi lesquels
était Clovis. on entend le sifflement des javelots, le

Portons maintenant nos regards vers choc des framées et des dards sur les ar-
la rive gauche de l'Ailette, mures de fer et les casques d'airain, le

A quelques milles seulement de ses hennissement des chevaux qu'enivre la
bords, sur le penchant et à la cime d'une fumée du sang,leshurlements de ceux qui
colline, se tient l'armée de Syagrius. Sou tombent, les cris de ralliement de ceux
contingent est formé par les milices du qui commandent, les clameurs fréné-
Suessonnais, de Lutèce, et par les trou- tiques de ceux qui triomphent dans cette
pes régulières du nord de la Gaule. L'or-i mêlée, où chaque combattant, animé par
dre qui semble y r-égner, malgré la pré- l'odeur du carnage, fait de véritables
cipitation avec la quelle il a fallu s'a- prodiges de valeur.
vancer dans ces lieux, ainsi que la va- Cependant, après plusieurs heures de
riété et la régularité des costumes mnili- cette lutte acharnée, les Gallo-Romains
taires, indiquent assez que, de ce côté, semblent plier sous le choc.

-c'est la civilisation qui s'avance contre la Il n'y a plus pour Syagrius d'espoir de
barbarie. On y voit les G~aulois en grand vaincre, s'il ne lance promptement, au

*nombre mélangés aux Romains: et c'est secours de son armée qui faiblit, le corps
tpourquoi l'histoire a donné à ces troupes de cavalerie qu'il tient en réserve pour

le nom de gallo-romaines. le moment décisif. Il le comprend,
Le guerrier gaulois y apparaît revêtu et donne le signal convenu. Aussitôt

r de la saie, ou blouse populaire, que serre
s autour de sa taille une ceinture de cuir (t) Les épées des Gaulois étaient longues, sans
x rouge. La braie, sorte de pantalon étroit, pount , et ret',baient le long de ta jambe droite,lui nveoppelesjambs, andi qu sasuspendues à des chaînes dJe fer ou d'airain:.
s lui enveloppe les jambes, tandis que sa quelques-uns, en petit nombre môme parmi les
- chevelure, vierge du fer, flotte sans con- chefs, avaient pour les retenir ainsi suspendues
- trainte au gré des vents. des baudriers d'or ou d'argent.
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les cavaliers romains s'émeuvent et sel ,M AN U -iL
précipitent, conime n tourbillon potiusse
ar la temnpète, vers l'tiliroit où s'agite

l a masse de l'armée franîque.
C le soi lté, a vi le moutve

ment de l'eennemi et le dlanger qi ile
menace. Sans perdre un itstaut, il s'S
met à la talte de sa légion de Sicanbres,
et court barrer le pasage à la cavalerie l'Ai

do Syagrius.-\ An moment ou ceile-ciL
va ieuiiter, de tute la vitesse de se Le R. P. PRADEL
chevaux oueux, le front de l'infante-
rie sicamlrieîîîne. Clovis lait entendre le 1 vol. ............. .......

sigpal le la lactique liabituelle enî ces
circonstances. Ses guerriers s'étendent
alors par terre ; puis. lorsque les cava-
liers de Syagrius leur passent sur le PETIT MANUEL
Cor-ps, ils se gI iszeut îen ranîipanit sous le
ventre dos chevaîuxet leur piongent aux DE LA

flancs des piques acérées. Les chevaux,
se cabrent et se renversent, entrainant O UflT fl nu fl
dans leur chute les soldats qui les mon. U V U IUN UU RUS IRlE
tent. Avec untie merveillese sou plesse,
les Sicambres se répandent à travers PAR
tontes ces hécatombes,et se ruent sur los
cavaliers, qu'ils mettent en pièces du M. L'abbé Chs GIRARD
tranchant de leurs ramées.

Au spectacle de thorrible boc0herie in-Q le 190 pages.......Piix : 5 es.c
q vn' les Francs font le soit armée, le
gouvernteur romain nn'y tient lus (le Co-
lère et de honte.

D'ailleurs Clovis le cherche du regard
et l'aperçoil. A travers le carnaige, il

av:uice pour le rencontrer et lui offrir P0111 LA Io t
la lutte. Syagrins voit le danger person-
ne! qui le menace et rebrousse chemin.
Clovis se met à sa poursuite dans la di-
reclion du monticule couiverit de brous-
sailles. où le fuvard vient (le se relrai-
cher, aîfiii sans doute de se mettre à l'a-l'Ai
bri dit péril, en attendant l'issue de la
bataille. Escorté d'tin groupe de Sicam- Le T. R. J. M. L. MONSABRE
bres, le roi franc est sur le point de l'at-
teindre. Svagritus, coiprenant qu'il nli-13è» TiON
lui teste plus de ýalut que dans la fuite,
alcInlonne précipitamment ce sanglait tIlort vol. itî-1........... -ix S
théâtre et reprend, effrayé, le chemin (le
Soissonus.

Quelues instants après, les débris (le
l'armnée gallo-romaine, échappés au mas-L E
sacre avaient complètement déserté la
plaine, qu'elle h;iissait couverte de ses
cadavrs ; et le soleil n'était pas encoreM OIS iiJ FRUITS
bien haut sur l'horizon que, pour Clovis
et ses braves, le combat avait cessé faute. M I 'OCTOBRE
d'adversaires.

(ii continuer).
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